
Dimanche 13 novembre  

33eme dimanche du temps ordinaire 

Journée Mondiale des Pauvres 

 "Jésus Christ s’est fait pauvre à cause de vous" (cf. 2 Co 8, 9) 
 
Evangile de Jésus-Christ selon St Luc (21, 5-19) 
 

En ce temps-là, comme certains disciples parlaient du Temple, des belles pierres et des ex-voto qui le décoraient, Jésus 

leur déclara : « Ce que vous contemplez, des jours viendront où il n’en restera pas pierre sur pierre : tout sera détruit. » 

Ils lui demandèrent : « Maître, quand cela arrivera-t‑il ? Et quel sera le signe que cela est sur le point d’arriver ? » Jésus 

répondit : « Prenez garde de ne pas vous laisser égarer, car beaucoup viendront sous mon nom, et diront : “C’est moi”, 

ou encore : “Le moment est tout proche.” Ne marchez pas derrière eux ! Quand vous entendrez parler de guerres et de 

désordres, ne soyez pas terrifiés : il faut que cela arrive d’abord, mais ce ne sera pas aussitôt la fin. » Alors Jésus ajouta 

: « On se dressera nation contre nation, royaume contre royaume. Il y aura de grands tremblements de terre et, en divers 

lieux, des famines et des épidémies ; des phénomènes effrayants surviendront, et de grands signes venus du ciel. 

Mais avant tout cela, on portera la main sur vous et l’on vous persécutera ; on vous livrera aux synagogues et aux prisons, 

on vous fera comparaître devant des rois et des gouverneurs, à cause de mon nom. Cela vous amènera à rendre 

témoignage. Mettez-vous donc dans l’esprit que vous n’avez pas à vous préoccuper de votre défense. C’est moi qui vous 

donnerai un langage et une sagesse à laquelle tous vos adversaires ne pourront ni résister ni s’opposer. Vous serez livrés 

même par vos parents, vos frères, votre famille et vos amis, et ils feront mettre à mort certains d’entre vous. Vous serez 

détestés de tous, à cause de mon nom. Mais pas un cheveu de votre tête ne sera perdu. C’est par votre persévérance que 

vous garderez votre vie. » 

 
Méditation – Comme un vol de chouettes ! 
 

De tous temps et en tous pays, ce sont levés des prophètes de malheur promettant force, cataclysmes et catastrophes à des hommes 

subjugués par la peur, l'ignorance où là conscience de leur faute. Aujourd'hui encore, nos oreilles ne sont pas insensibles à de tels 

discours apocalyptiques et nous nous demandons si Dieu ne serait pas "derrière" tous les avatars de la nature ou autre adversité qui 

nous accablent. Il y a tant de relâchements dans la vie de nos sociétés, d'injustices, de perversité, de violence …  

Et si Dieu en était excédé ! Mais Dieu n'est pas du genre "père outragé" et vindicatif. La justice divine, c'est d'abord celle de l'amour 

et du pardon. Les événements et les éléments sont ceux qu'ils sont et s'ils nous deviennent signes de Dieu, ce ne peut être que du 

Dieu qui se rend solidaire, compagnon de route et d'espérance liées à nos croix comme Il le fut à la sienne.  

Alors pourquoi ce discours apocalyptique ? Pourquoi Jésus nous parle t’il de l'avenir sous des couleurs si sombres, si noires ! En 

fait, "apocalypse" signifie lever le voile, révéler, mais au travers d'une crise, celle du mal, de la violence, de l'égoïsme. Lever le voile 

sur un homme qui ne cesse de boiter en avançant mais qui avance. Cesser sa progression, sous le prétexte qu'on boîte (péché), c'est 

reculer. Le voile levé, c'est l'homme, toujours neuf qui ne cesse de surgir des décombres, de l'amour brisé, de la solidarité 

compromise, du pardon refusé. L'homme qui essaie d'inventer sa place, son identité, son rythme dans la main de l'esprit. Si nous 

nous réfugions dans nos sécurités d'hier, nous ne saurons pas accueillir cet homme tout comme nous ne serons pas nous accueillir 

nous-mêmes. Le conflit des générations se fonde, non sur le refus de l'autre, mais sur le refus de soi.  

La crise est toujours heureuse lorsqu'elle suscite, non pas des défenseurs enragés du passé. des sectaires aux doigts crochetés sur les 

lambris d'hier, mais des visionnaires réalistes prêts à se laisser épouser par l'Esprit qui parle au cœur de l'événement. Des hommes 

confiants dans le jour qui lève, dans le blé qui surgit du pourrissement de son enveloppe. L'important n'est jamais dans ce qui meurt, 

disparaît où évolue, mais dans ce qui naît.  

Heureux sommes-nous de ne plus pouvoir enfiler nos costumes d'hier. C'est la preuve que, nous avons grandi et qu'il nous faut nous 

vêtir d'aujourd'hui. Survivre, non ! Mais renaître tous les jours, oui ! En chacun de nous, comme en nous tous, peuple de Dieu, le 

Christ ne cesse de surgir inlassablement en paroles d'amour, de pardon, d'espérance. Paroles proférées pour les hommes d'aujourd'hui 

mais avec des mots de la vie quotidienne. Alors, pourquoi avoir peur ! "Ne vous effrayez pas", nous répète Jésus ! 

Abbé Paul Vacher 
 

Annonces paroissiales 
 
 

Mardi 15 novembre à 9h30 en l’église de Mazères, obsèques de Madame Marie-Thérèse Campo-Borra 
 

Mercredi 16 novembre à 15h, messe à la maison de retraite Beau Manoir d’Uzos. 
 

Samedi 19 novembre à 18h en l’église de Rontignon, messe de la fête du Christ-Roi 

(dernier dimanche de l’année liturgique). 
 

Dimanche 20 novembre à 10h30 en l’église de Gelos, messe de la fête du Christ-Roi 
 

 

 

19-20 novembre :  

Journée Diocésaine des Jeunes à Orthez en présence de notre évêque 

"Marie se leva et partit en hâte’ (Luc 1, 39) 


